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les milieux patronaux étaient prêts aujourd'hui à

organiser une « réserve » qui leur épargne une
remise en question générale.
Pour nous, l'entreprise du « Genève » a un sens
différent : ce qui pointe à l'horizon, derrière la
mini-société que représente le bateau, c'est un
autre mode de relations sociales, fondé non pas
sur la hiérarchie et le profit, mais sur l'égalité et

l'épanouissement de tous.

LA SEMAINE DANS LES KIOSQUES
ALÉMANIQUES

Démunis face à la crise
Le « Badener Tagblatt » et la presse « AZ » qui
utilise ses pages d'informations ont publié un
article de Kurt Brandenberger d'une actualité
brûlante : comment le canton de Soleure a-t-il refusé
une loi sur les structures économiques visant à

empêcher une expansion débridée et à encourager
une économie régionale équilibrée.
Le directeur des Finances d'alors, l'actuel
conseiller fédéral Ritschard, n'avait pas été suivi et,
après que le Grand Conseil eut fortement édul-
coré son projet, le peuple soleurois avait rejeté ce
qui en restait en été 1974.
Un député radical peut bien déclarer que même si
elle avait été acceptée, cette loi n'aurait servi à

rien car le dispositif aurait été mis trop tard en
place pour combattre la récession actuelle ; le

Département soleurois de l'économie publique est
d'un autre avis. L'homme qui, à la tête d'une
commission des politiques structurelles, doit intervenir

est aussi d'un avis contraire. Son nom :
Rolf Ritschard, fils de Willi. Il estime que l'on
aurait pu agir plus vite et mieux, notamment dans
la région horlogère Granges - Lebern - Bucheggberg,

où le taux de chômage est déjà de 3,1 %.
— Le programme gouvernemental du Conseil
fédéral a été largement commenté en Suisse
alémanique comme dans le reste du pays. Dans « Die

Weltwoche » (6), Ulrich Kägi interroge le chancelier

Karl Huber, chef d'état-major de notre
gouvernement fédéral. Celui-ci relève notamment
que des personnes étrangères à l'administration
ont été appelées à collaborer à l'élaboration du

programme « afin d'élargir l'horizon » et de sentir

à temps le vent qui souffle hors du Palais
fédéral. De cette interview ressort nettement
l'impression que l'établissement de lignés directrices
se perfectionne de législature en législature.
— « Dialog » est un magazine trimestriel destiné
à élargir la formation politique de la jeunesse.
Imprimé sur papier recyclé, le numéro 6 donne
des indications sur les responsables de la
publication. Le président de la fondation « Pro Dialog

» est Ulrich Kägi, rédacteur à la « Welt-
woche ». On trouve parmi ces responsables des

représentants des quatre partis gouvernementaux,
de l'Alliance des indépendants, de l'Union libérale

démocratique, du Parti évangélique populaire,

du Parti du travail, du Mouvement
républicain et de l'Action nationale. Les lecteurs

peuvent par exemple demander une documentation

sur chacun de ces partis. Tirage : 250 000
exemplaires. Reste à savoir qui sont les véritables
inspirateurs de cette publication au-delà du
saupoudrage politique habituel dans les sphères de

patronage : l'analyse de la publicité du magazine
a inspiré à « Focus » un diagnostic pour le moins
réservé quant au désintéressement idéologique de
la tentative.

Deux pôles journalistiques

— Dans le supplément « politique et culturel »

de la « National Zeitung » deux notes situant deux
climats rédactionnels bien différents :

A la « Thurgauer Zeitung », deux des plus
anciens rédacteurs viennent de se voir signifier leur
congé. Motif : leurs articles ne cadraient pas
avec les efforts du quotidien « radical » (tirage :
21 000 exemplaires) pour remonter la pente ; l'un
s'était mis à dos des sociétés (tir et gymnastique)
patriotiques locales influentes, les lignes de l'autre

n'avaient pas eu l'heur de plaire à quelques notables

de Frauenfeld. Tous deux étaient les seuls
membres de la rédaction à n'appartenir ni au
Parti radical, ni au SVP, la formation du rédacteur

en chef du journal. A première vue, rien ne
pourra modifier la position intransigeante du conseil

d'administration de la « TZ ».
a

Un an de « Leserzeitung »

La « Leserzeitung », de son côté, vient de fêter
son premier anniversaire, plus précisément le
10 février dernier. Il y a une année donc, la
douzaine d'idéalistes qui lançaient le seul « journal
qui n'appartient qu'à ses lecteurs » (dont le
numéro 23 est sorti de presse) annonçaient qu'il leur
faudrait 5000 lecteurs payants après douze mois
de parution pour que l'expérience soit poursuivie
en 1976. Aujourd'hui, la « Leserzeitung » est
achetée par 1500 personnes dans les kiosques,
alors que le nombre des abonnés se monte à
4254 fidèles qui ont pratiquement tous renouvelé
leur bail pour un an.
Au départ, il n'était pas question de verser un
salaire aux collaborateurs ; mais bientôt, il
s'avéra que trois permanents salariés étaient
indispensables à la réussite de l'opération. Ces frais
supplémentaires allaient bien sûr modifier la cible :
9000 abonnés ou acheteurs au numéro apparaissent

désormais comme un minimum vital, pour
autant que les conditions financières de parution
se maintiennent telles quelles. Les promoteurs ne
perdent pourtant pas courage : les campagnes de

propagande seront intensifiées et on organisera,
à l'exemple de la quasi-totalité des périodiques
de gauche et d'extrême-gauche une « fête », le
20 mars, pour assainir les finances d'une
publication dont la formule est unique outre-Sarine.
— A noter, dans l'édition du week-end du « Tages
Anzeiger », une étude sur l'égalité des chances en
matière scolaire basée, comme c'est la mode
actuellement outre-Atlantique, sur une étude statistique

des variations du quotient intellectuel à

travers les différentes couches de la population.
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